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Le s dix ans de la galerie polad-hard o u i n

Dominique Polad-Hardouin est

collectionneuse, historienne d’art et fille

de la galeriste Ceres Franco. Dès l’en-

fance, le milieu de la peinture lui est donc

familier. Adolescente, elle ressent néan-

moins le besoin de s’en éloigner et pour-

suit des études de communication qui la

conduisent à exercer au sein d’institu-

tions culturelles tout en continuant à a i d e r

ponctuellement certains artistes. Désirant

changer de parcours, deux événements

J u sq u’au 14 mai prochain, à l’o ccasion de ses dix ans, la galerie polad-hardouin, véritable vivier
d ’a rt i stes dont les œuvres ont, à maintes re p r i se s, illust ré la revue S a nté Menta l e, pré se nte une
rét ro s p e c t i ve des grandes étapes qui ont jalonné son parco u r s.

i m p o rtants lui ouvrent la voie : l’org a n i s a t i o n

avec Jean-Marie Drot d’une e x p o s i t i o n

accompagnée d’un livre, Les Heure s

chaudes de Montparn a s s e (1) et la re p r i s e

d’études en Hi s t o i re de l’Art conclues

p a r une maîtrise. Parallèlement, en 1997,

elle crée avec Jean-Marie Drot une asso-

ciation pour soutenir le peintre Stani Nit-

kowski, alors très isolé. En 2001, le des-

tin la convoque : le décès tragique de l’ar-

tiste précipite la naissance de sa pre m i è re

galerie, Idées d’Artistes. « La position du

galeriste est très diff é rente de celle de

l’amateur, de l’ami ou du collectionneur,

explique Dominique Polad-Hardouin, t o u t e

complicité disparaît au profit de considé-

rations qui relèvent du commerce de l’art .

Il faut devenir chef d’entreprise et savoir

convaincre les collectionneurs de la per-

tinence des choix artistiques proposés. »

UNE SÉLECTION AMBITIEUSE
À l’ouvert u re de ce tout petit lieu au 17 ru e

Quincampoix, qu’elle appelait « sa boîte

à chaussure s » , elle présente donc les

œ u v res de la dern i è re période de Stani

Nitkowski, l’ami disparu. Ce sont des toiles

sombres, d’une force et d’une intériorité

r a res, associées alors à la période de la Q u i n t a

del Sordo de Goya. L’intensité de son tra-

vail nécessite que les œuvres exposées

par la suite soient au même diapason.

Elle constitue alors une équipe d’artistes

à l’écriture intense et singulière : Jean

Rustin, Lydie Arickx, Christine Sefolosha

et Gérard Alary.

En 2002, elle découvre Sabhan Adam,

un artiste syrien exceptionnel de 33 ans.

« Pendant toute cette période, j’ai assez

naturellement, sans doute parce qu’elles

me ressemblaient, présenté des œuvres qua-

lifiées de sombres. Il est vrai que j’aime

les œuvres difficiles, mais sans doute

parce qu’elles correspondent à cette part

d’ombre qui est en moi. J’ai même orga-

nisé une exposition intitulée “La Part

d ’ o m b re” pour expliquer les raisons de

cette attirance » , souligne Dominique

Polad-Hardouin.

En 2007, la galerie s’agrandit, déménage

au 86 rue Quincampoix et change de nom :

Idées d’Art i s t e s devient La galerie polad-

h a rd o u i n. Cette année marque aussi

u n e o u v e rt u re vers de jeunes artistes inter-

nationaux (Humberto Poblete-Bustamante,

Orlando Mostyn-Owen ou Raphaëlle Ricol…),

une génération en perspective avec les

acteurs de la nouvelle figuration des années
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1960 tels Maryan, Macréau, les référe n t s

de la galeriste dans l’histoire de l’art .

En 2009, Dominique Polad-Hard o u i n

monte la grande exposition Holy Destru c-

tion, un manifeste qui dit en substance :

« Il existe un vrai retour à la peinture

p o rté par une nouvelle génération qui n’est

en aucun cas figée dans les médiums

qu’elle utilise : elle peut aussi bien faire

de la vidéo que de la peinture, des ins-

tallations ou des perf o rmances. Cette

“pluri-indisciplinarité” ne leur fait pas

p e u r. Mais ce qui la rassemble, c’est le grand

plaisir qu’elle éprouve à peindre . » Ces art i s t e s

d’un expressionnisme exacerbé ne recu-

lent devant aucun excès, dans leur « d é s i r

f o rcené de se projeter sur la toile et la volonté

d ’ i n t e rd i re au spectateur toute possibilité

d ’ e s q u i v e : ils frappent droit, ils ne se s o u-

cient pas de séduire et c’est une litote

q u e d ’ é c r i re que leurs visions de

l ’ é p o q u e actuelle manquent d’optimisme » ,

souligne Philippe Dagen, historien d’art,

critique au Monde.

ICI, VIT L’ART…
Depuis, les re n c o n t res se sont poursui-

vies et la ligne éditoriale s’est établie : elle

ne défend pas le cri pour le cri, ni la dou-

leur pour la douleur mais l’expression de

la douleur pour aller vers la vie. Si la plu-

p a rt des artistes exposés (Lucy Stein,

A n d rew Gilbert, Marcel Hüppauff, Nicolaï

Huch, Adam Saks…) vivent à Berlin, ville

très ouverte et dynamique, la galerie leur

p e rmet d’échanger avec des peintres vivant

à Paris comme Emmanuelle Renard ,

F re d K l e i n b e rg, Raphaëlle Ricol, Raynald

Driez ou Gérard Alary. Ce nouveau posi-

tionnement voulu par Dominique Polad-

Hardouin est conforté par des collabora-

tions entamées avec plusieurs galeries

européennes, américaines ou chinoises.

On pourrait, pour conclure, en souhaitant

longue vie à cette galerie, re p re n d re les p ro-

pos de Philippe Dagen cités lors de l’ex-

position Holy Destruction : « Ici, mainte-

nant, à travers cette exposition, une posi-

tion s’aff i rme, un engagement se manifeste,

un risque est pris. C’est de cela que

vit l’art. »

Albane SALLERON

1– Drot J. M.,
Les Heures chaudes de Montparnasse,

Paris, Hazan, 1999.

• du 12 mars au 14 mai 2011,

Flashback (espace 1) ;

Hommage à Stani Nitkowski (espace 2)

Galerie polad-hardouin 86 rue Quincampoix,

75003 Paris ; www.polad-hardouin.com
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